
ENTRETIEN 

NICOLAS MARISCHAEL 
un orfèvre en la matière 
Créée en 1924 par so n grand-pè re Edouard, 

pLÜs développée par son père René, Nicolas 

Mari schael in carne la 3" génération de cette 

entreprise d 'orfèvreri e familiale. 
Après avoir qui tté son atelier «historique» de la rue Saintonge, 
pour s'installer, sur les conseils avisés, de son épouse Niarie­
Louise, dans une des magnifiques boutiques du Viaduc des 
Arts, dans le 12c arrondissement de Paris, N icolas Marischael a 

donné libre cours à sa créativité. Cette dernière l'a entrai né vers 
des compositions qui allient la contemporanéité et la technolo­

gie, là où vraiment elle crée la surprise ! 

ATTITUDE-LUXE - Pour vous était-ce une évidence de 
reprendre cette entreprise familiale? 

N ico las lVIARlSCHA EL - C'est devenu une évidence, 
comme un fil conducteur, mais sur plusieurs axes. D eux élé­
ments sont présents dans notre parcours familial: une activité 
professionnelle et une activité sportive. Mon grand-père, ori­
ginaire de Dunkerque, est venu à Paris, vers l'âge de 15 ans, 
et es t entré comme apprenti, dans la Maison d'Orfèvrerie 
Risler et Carré, puis il a rencontré ma grand-mère. Ils ont eu 
4 enfants, dont l'ainé, qui est mon père. Il est devenu ouvrier 
cuillieris te - il fabriquait des couverts à façon - puis contre- , 
maître. Par ailleurs, dans le même temps, mon grand-père a 
eu une activité sportive, et il a créé un club de waterpolo à 
la Banque de France, où il a formé de nombreux dirigeants. 
Puis il a ouvert son propre atelier et, s'il ne possédait pas de 
presse, nous avons toujours ici, à l'atelier, toutes ses matrices 
et des outils très anciens qui ne se trouvent plus aujourd'hui Il 
a formé mon père, qui lui-même s'est mis à son compte, et qui 
s'est dirigé vers la fabrication de pièces de form e. Cependan t, à 
cette l'époque, la vente d'argent massif a commencé à chuter à 
cause de l'arrivée du métal argenté et de l'inox. Mon père s'est 
alors spécialisé dans la restauration d'argenterie ancienne, il est 
vraiment devenu un expert, une référence, dans ce registre. 
D 'ailleurs, à ce jour, j'ai, grâce à lui, une très grande source de 
documentation. L'orfèvrerie es t à la fois un métier très com­
plexe en termes de réglementation, comme la joaillerie, mais 
aussi très répertorié, avec les poinçons. 
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Nicolas Mari schael, a si lversmith fot· all 
seasons -· N icolas Nlarùchael represenLs the tltùd 
generalion to <vork as a silvasmith in hisf(;uni6~" 
jin n,fàunded in 1924 ~y his gmnc(j(ttherEdouard 
and /eiLa continuee/ by- hù.fàtlwr René. 
Foiiowing the c!Sütte acbJice of his JJJife, iv1arie-Louise, he lift his 
"historie" JJJorksbop in the B..11e Saintonge to transfer bis activiry to 
one of the strperb botttique.r in the Viadttc cle.r Arts, in the 12tb 
Arrondissement of Paris, JJJbere Nù·oias lVIari.rchael n;as gù;en free 
rein to bis creativiry. This bas led him to JJJOtk 011 creations that com­
bine a contempomo1 s!JI/e JJJitb the la test technology, Jvbicb <~ù;e.r ri.re to 
plen!JI of .wrpri.res! 

ATTJTUD E- LUXE - Was canJiing on the jamib1 bttsiness 

a!Jvqys the obviotts tbing to do JorJIOU? 

Nicolas MARISCHAEL - It~ certain/y become the obvimts 

tbing .rince, and bas beert a con.rtcmt in 171)1 iijè, bttt in a nttmber of 
different JVq)IS. There are tn;o ever-presentjador.r in ottr jami!J bistOIJI.' 

ottrprofessionai aî'tivi!JI and ottr sporting activiry. i\1-[y gmnclfatber, JJJho 
MIJ origina/61 Ji'om Dtmkirk, came to Paris u;ben he JJJas abottt 15 

Jlears olcl, became an apprentice n;it!J the sià;emttitbs His/er & Carré, 
cmcl later met my grandmotbet: Tbi!JI bad jour chiiclren, tbe e/clest of 
n;bom JJJas 111)1 fatbe!ê J-I-e be came a .rpoonmaker making ctttleo1 on 

commission, and .rttbsequent!Y a foreman. lVIeamJJhi!e, 111)1 grcmclfather 
JJJcts also at the same time a keen sportsman, cmd jotmdecl a J!Jater-polo 

dttb at the Bank of .Fi·ance, JJJbere be tr'tlinecl a large mtmber of man­
ager.r. He thm opened bis onm JJJork.rhop and, althottgh be didn 't bave 
bis oum press, n;e stiJl ba!Je, bere at the JJJorksbop, ail bis mott!ds and 

ot!Jer /Jery olrl toois that todqy bci1Jepracticai!J clisappearecl. He /:rainee/ 
111)1 jàtheJ) JJJbo tben set ttp in bis onm rigbt, JJJorking in pmtictt!ar 
n;it/? .rpeciti/b1 sbapecl pieœs. H ou;ever this JJJCIS the perioclJJJhen sales of 
.rterling si/ver JJJere startùtg to jal/ off dtfe to the arrivai of .rilver-pfated 

meta!J and .rtainless .rtee/. S o my jàt!Jer specialiJed in the re.rtomtion of 
oid .riiwrware, and became a real expert and cmtbori!JI in the field. In 

Jact, it~ tbcmk.r to bim that toc/qjl I sti/1 bave an enormotts amotmt of 
dommentatiott about the tmde. lPorki11g JJJitb .ri/ver is a ?Je~y complex 
trade in terms of regtt!ations, jtt.rt fike jeJveliery, andt!Jere is a lot of 
dassification, JJJith different bal/marks. 





ATELIER NICOLAS MARISCHAEL 

Osmos Osmos, intérieur > 



AL -Quelle définition donneriez-vous d'un orfèvre à 
quelqu'un qui ne connaîtrait pas le métier? 

NlVI - La définition latine est, je crois, «ami et fa ber», gui 
fabrique, gui travaille l'or, mais on confond souvent l'orfèvre et 
le joaillier, ce ne sont pourtant pas du tout les mêmes métiers. 
L'orfèvre crée les objets gui ornent la table, des objets de déco­
ration, gui peuvent être en argent massif ou en métal argenté. 

AL -Quel cursus avez-vous? 

NM J'ai passé un CAP et un BMA à l'école de la rue du 
Louvre; j'avais arrêté mes études classiques pour devenir 
apprenti. E n 1989, j'ai passé les diplômes de l'I G (Institut 
National de gemmologie) et j'ai suivi les cours d'histoire de 
l'Art du Louvre afin de pouvoir devenir Expert auprès des 
tribunaux et de la Cour d'appel. L'histoire de l'orfèvrerie est 
passionnante, nous oublions parfois qu'en France, à l'époque 
des rois, les meubles étaient en argent massif. Louis XIV a 
fondu près de 20 tonnes d'argent pour faire la guerre. C'est la 
raison pour laquelle nous avons aujourd'hui, moins de pièces 
anciennes gue les anglais ou les allemands. Il y aussi beau­
coup de faux XVIIIe, d 'où l'importance des poinçoris. Jusqu'à 
la révolution, vous pouvez dater la fabrication à l'année près, 
grâce aux poinçons. E nsuite, sous Napoléon, ce n'est plus gue 
tous les 10 ans et depuis 1938 nous avons le même poinçon. 
A part l'orfèvre, gui signe ses pièces avec son poinçon, on ne 
peut plus identifier l'année de création. 

AL -Vous avez changé de poinçon en 2002, pour quelle 
raison? 

NM - Cela était lié à mes créations car j'ai changé de statut 
juridique, et j'ai fait un poinçon gui m'identifie personnelle­
ment. 

AL -Depuis 2011 , votre entreprise a reçu le label EPV 
«Entreprise du Patrimoine Vivant», label mis en place par 
le rninistère de l'Économie, des Finances et de l'Industrie 
afin de distinguer les entreprises françaises aux savoir-faire 
artisanaux et industriels d'excellence. Auj ourd'hui quelle es t la 
pièce dont vous êtes le plus fier? 

NM - J'aime toutes mes créations, mais peut-êtœ gue celle 
pour laquelle j'ai une grande sensibilité, est mon service à thé, 
«Sphère». Cet ensemble a nécessité 3 an nées de travail; j'ai 
d'abord créé la théière, ensuite la boite à thé, le brùleur, puis le 
samovar. Il est en argent massif et en bois exotique, du cour­
baril. Je crée un objet par an, gui est numéroté et signé; quand 
je l'ai vendu, je le refais à la commande, et ainsi de suite jusqu'à 
10 exernplaires, jamais davantage. 

Mais je suis aussi très fier de la théière «T time» et du dif­
fuseur de parfum « Osrnos ». Ces pièces concrétisent ce gue 
j'aime faire, ce gue j'apprends. Je suis heureux d'avoir réussi à 
concrétiser ces créations gui illustrent mes préférences et mon 
cheminement de pensée. 
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AL Hou; JJJoztldyou define a si/versmitb to somebocly JJJ!Jo cloem'l 
knon; mrytbing about the projèssion? 

NM - Iï;e French u;ord jor our tmde is orfèvre, JJJ!Jicb come.r, I tbink, 
ji'01n tbe Latin auri and JabeJ) mea;?ing "someone JJJbo ma ke.r (or 
JJJorks u;ith) go/cl", but tbere i.r oji:en a lot of confit.rion JJJitbjen;e//er.r, 
JJJ!Jicb i.r not at al/ the .rame projè.r.rion. Tbe .ri/vmmitb mates the 
~ljects tb at decora te yo11r rlitmer-table or otber plaœ.r, and mc!Y be macle 
oj' sterling si/1;er o1· .ri/ver-platee/ metal. 

AL - Wbat qt~alification.r do y ou bave? 

NM - I passer/ vocctliona/ training certifimtes at the Écoles de la Rite 
ritt Lo11vre, bm;ù1g balted "!Y conventiona/ sturlies to star! tt()' appren­
ticesbip. In 1989 I passer/ tbe clip/oma of. tbe IN G (Fi·encb National 

Jn.rtitttte oj' Gemmo/og;~ and attmclecl mzmes in His!OIJ' oj' Art at 
the Louvre .ro a.r to qttalify a.r a .rpeciali.rt adviser to tbe cottrt:r of laJJJ 
and appea! mmts. Tbe bist01y of the si/ver trctde is Jascinating, and JJJe 
.rometimes.forget that at tbe time of the monm·d!J' in hmzce, .fitrniture 
JJJas made of sterling .ri!velë Louis X IV me/tee! donm nearfy 20 tonnes 
of .ri/i;erfor his dijjèrent JJJars. Thi.r is the reC!Jon JdJ)' !ode!)' n;e bave 
Jenm· cmtiqt~es marle ~~ si/ver than the Bn'tisb or tbe Germam. Tbere 
are a!Jo a lot of .fètke 18th centmy antiq11e.r, JJJbidJ i.r JJJ!?)' hal/marks 
are so important. Up to the time of tbe Revoltttion)'Ott can rlate_pro­
dmtion to the neare.rt )'CC/1) tbanks to ballmark.r. Tben, in Napo!eonic 
times, dating i.r on/y to ti?e nearest 10 )'&an, and .rince 1938 n;e bave 
bad tbe same hal/mark al! tbe time. Apartjrom sillm:rmiths tbem­
se/ve.r, JJJho .rign tbeir pieœs JJJith tbeir oum hal/marks, tbe .J'car ~~ 
prorl!tction ccm no longer be identified. 

AL WIJ)' didy ott cbcmg,e)'ONrOJJJn bal/mark in 2002? 

NM - It JJJas cormectecl JJJitb If!)' t·reatiom, since I bad cbcmged 111)' 

legal staiNS, and designee/ a bal/mark tbat 1/Jot!ld identi/jlme_pe!:ronalb'· 

AL - Since 2011,JIOttrjirm bas been cmJctrded tbe E PV label 
(Entreprise dzt Patrimoine Vivant - "Living Hm"tage Compat!f'J, 
introdttced bJ1 the French Ministo' of the Econollry, Fincmce and 
Indtt.rt1y .ro as to distingttisb French companies n;itb excellent 
standards of crajtsmcmsbip and indttstria! expertise. Today, 1vbat i.r 
tbe creation of JJJhicb )'Ott are proude.rt? 

NM - I like al! nry t'l'Cations, bttt perbap.r the one.for JJJbicb I bave 
a particttlar .roft .rpot i.r 71"1)' tea service, ca/led "Sphère". It took three 

)'ec11:r toprocl11ce. Fù:rt I made tbe te~pot, tben tbe tea-carlrb1, the kettle 
anrl the .raJJtO?!m: It i.r made ji·om sterling si/ver and a !!ariel)' oj' exotic 
n;ood ca/led cottrbari/. 1 treate one o/jetlperJ'ear; and it i.r signee/ and 
mmzbered. Once I bm;e .ro/d one, I re-make it JJJben I bave a mu; orcle1) 
an cl .ro on 11p to a /imit oj' 1 0 pie ces, never more. 

Bttt .l am also ve1y prottd of the 'T-Time" teapot, and the "O.rmos" 
.. perjitme di.rpemeJ~ Tbese piece.r are .rpecifù- examples oj' n;bat I !ike 

prodllcing, and JJJbat I bave /em"nerl to prodttce. I am bap/!)' to bave .rttc­
œeded in creating tbe.re specifie tnatiom tbat i!!tt.rtrate 111)' preference.r 

a nd tbe developmenl of ltl)' JJJC!Y of tbinking. 










